
° RUSSIE,
PétenGourg 5 marj,t^a princesse Amélie de Bade, soeur de S. M. l'Impéra-

trice régnante, va partir d'ici pour retourner à Carlsruhe,
où S. A. $e propose derester six mois auprès de ses augustes

parens. '• • ..••.;
"Le eénéral Kamenski,qui commandoitnos troupes eti^Finlande

dans la dernière campagne', est parti pour aller
prendre le commantlemeni de l'armée en

Moldavie;

V'Le général-Jma|orTreeuboff-est nommé, protecteur de
la navigation marchande dans la merd'Aîsoff.

Notre change baisse de plus en plus, -malgré les achats
considérables qui se font de nos denrées et de nos marchan-
dises pourl'étranger.

II est arrivé ici de Riga une grande quantité de sucre.
LaGazette de la Cour contientau jourJhui t'àrticlesuivaht

• Grodno îer février.On attend dans nos proyinces-fronlières les troupes qui'
éccujpoient la Gallicîe dans la dernière campagne avec l'Au-
triche. Ces troupes rentrent dans l'intérieur dupays pour
»é rendre dans leurs' quartiers- d'hiver. On est fort étonné ici
»Jue des gazettes étrangères, sous la rubrique de Breslau',
aient annoncé ce mouvement comme ayant un but tnili-r
(aire, celui parexemple d'occuper' le Niémen. On mé-conneîtroit également les intentions du gouvernement russe,
fi on supposoit un pareil but au retour" de nos troupesâ*ia "Finlande. Il seroità désirer que les journalistesétran-
gers fussent.-a.ussipacifiques dans leurs écrits que la Russie
r«*t dans ses intentions et dans sa conduite.• <T" SUEDE. ij; 'y

StockfioCm, g marj.;t luQrâre.fas Paysans vient de faire frapper «ne médailleâ!~ .tn$moire d~f,eut .11~.~etersbn,t!nembeèdela diçte,`
fin mémoire de fjta M- Peterson membre de la dicte
àèjcédé pendant la session actuelle.

.S. A", le prince Royal est malade depuis quelques jours.
Xje.ipi vieijt de sanctionncrJe ^décret de la diète relatif

h ;|a liberté délia presse.
-M- d'Asson ,va se rendre à Paris en qualité de secrétaireJfe téfiâiion.

1:
DANEMARCiC.

Copenhague, xj mar.u
.Notre gazette pitciéïz contient aujourd'hui l'articlejuivant.''
"<P,n fait circuler depuis quelques jours, dans le- public, j

"'(^es nouvelles relatives .£,'la 'prochaine' conclusion d'une
jiaix maritime. Ces bruits n'ont aucun fondement, et jils sont tellement exagérés qu'ils neméritentpas qu'on
if fasse la moindre attention.

On assure gue la princesse Christiern qui étoit
Jusqu'ici exilée,à Allons va partir sous peu pour l'Italie,f
Ji.'CknA :j -j-îui.j -il k.-u:; * 1 *K, .>••! .sft.j Jr. i»' ,t; J

FEUILLETONBtï JOURNAL DÇ L'EMPIRE.Jeupi 29 Mars 1810.
• ACADtni S IMPK1S1 «LE DE MWSIQUB.

^minuit Bal masqué.THEATRE FRANÇAIS.jtrunehaul le lilalale imaginaire.'" OPÉH À-*Cor-M-tQUE IMPÉRIAL.
1~ éli~ le P'üsoniriei ftdol~l~e et i:lara..{JZeflêUn te Prisonnier jidotpht et i'/ttra,

) Théâtre lit l'impératrice.
t^tP1*™ reP- àu-Marché aux fleurs les Jf>»^ai«rJeJ.

THEATBE.ptf TAUDEVllii/i.
:< Madame- Favori l.antar* jiû feu.

THEATRE DES VAHlÊTÉS. -s>l,e Bureau de fi enseignement Unr. Soirée de Carnaval les Jte-
jouissantes autrichiennes M. ta €olîe,

THÉHTBï Dl W GAIETÉ,
ta preHJ. ;rep. des Trois Moulins luMain de fer,TIVOLI D H I V 1 R.
Jîal 4ç :Duit, masqué et non masque.ci r.qd e ( ei-devant Elysée ).
i.Fite el Bal de nuit masqué et non masque.j AnoilJ 'd'hivkb du coliséi.
Bal de nuit.

WAVXHALI. B'HIV*1W
Balie nuit.

LE Pô·a0,OUISZZZ13<assll~as ~T=.
JB^jw»». ;<<;«-< ->

D'apfès (in ordre du foi, les juifs seront dor£tjavant
toumis à là conscription comme lés autfBs citoyens»

AUTRICHE*
(' --Fiertne, 17

mari*
/fout ce qu'ort a imprimé sur l'allégresse que l'alliance;,

contractée avec f EmpereiarNapoléona excitée dans tout«
la monarchie, ne peut donner 'encore une juste idée dé-l'enthousiasme produit

parce grand événement. Les poètei*
et les artistes se. sont empressés de le célébrer. On a publié'
qa^lques odes et plusieurs petils poèmes ingénieux dont'
S. l'Empereur a accueilli l'hommage avec bonté..

II y avoit aux fêtes du mariage un luxe de diamans et de
Retire auquel on ne se seroit pas attendu à la suite d'une
'guerre, aussi dispendieuse?. Le peuple s'est livréà la joie,fa plus

franche et la plus vive.
11 y

a eu constamment -̂"

douze salles de danse ouvertes au public.
On va construire un nouveau théâtre sur l'esplanadedu,

faubourg Saim-Jo'-eph. îl sera bâti sur le
modèle

de celui
de, Milan un grand ruisseau le traversera, et servira an*
représentations à grand spectacle. On a déjà acheté 1»
terrain nécessaire et0.11 démolit, les maisons qui s'y trôu£-
veot en ce mrtment. On croit quesa construction coûtera
trois millions de florins.
yS. A. Sj l«prùice de Neuchâlel, pendant son séjour à

Vienne a visité les hôpitaux militaires eu il se trouve
encore quelques malades Français. S. A.a témoigné sa
satisfactionaux médecins autrichiens. ;>'• . •

'saxe.E. '-•-. Dreide 12man.M. le comte Ramaiski noble Gallicien, vient d'être l
nommé sénateur palatin du grand-duché de Varsovie.
S: M. lui a en même temps conféré l'honorable mission
d'aller complimenter en son nom S. M.. l'Empereur des
Français sur son mariage.

Depuis plusieurs jours, le public .se porter en foule aa
çh|feau royal, où sont exposés les piésens que notre
monarquea reçus de S. M. l'Empereur Napoléon. Les
eonnoîsseurs remarquent sur-tout de iiès-heaux vases en
porcelaine" d'une grande dimension et d'un style antique.
Après ces chefs-d'œuvre, on admire ,1e portrait de
TÉmpereur en tapisserie des Gobelias et

les
tentures

magnifiques qui sortent de cette manufactura ainsi que
de celle de la Savonnerie.

HOLLANDE;
Amsterdam, 3.'+ mars.

Le roi a ordonné qu'on fît les préparatifs nécessaires aa
château de Lob. On dit que S. M.y arrivera dans les de.ï>
niers jours d'avril api è* avoir passé quelques jours dan»
notre ville.

beaux-arts. i
Vins

et Œuvres des Peintres les plus eêlèbres de toutes les écoles.
IXe volume, première partie de l'OEuvr» du Poussin (i), pubtii

• parC.P. Landon:• •
(IIe Article. )

Ce que les mœurs des patriarebeset les prodige» de l'Ancien Te«»
taroent renferment de grandes îmaçes et de beautés pittoresques,
n'avoit point échappé à l'esprit iiulicieiiT du Poiiwin. Ses plus beaux
tableauxsont empruntéde l'EcritureSainte.
Les professeurs du siècle dernier proposoient à leurs élevés celui
de la manne dans le désert comme un modèle de belle ordonnance
un exemple de l'art de tracer la ligne de composition Ae former le,
nœud du groupe d'unir les, groupes entr'eux d'en attacher la
chaîne à un point unique et dominant: toutes ces pratiques sont en
effet fort bien observéesdans ce grand ouvrage où il .faut admirer
aussi d<» beautés d'un autre ordre. J.'y trouve sur-tout. b preuved'un
grand talent pour discerner dans un suiet la situation la plus
convenable à la peinture ou bien pour inventer nette situation
lorsquel'histoire ne la fournit pas -Que de belles fictions el mêmeque de

betles invraisemblancesdans cet admirable tableau ?
L'Ecrituredit que les Israélites manquant de vivresdans le désert

(1) TJn vol ïa– 4". de 7a planche» gravéesan trait. Prix a5 fr. et snr
papier vélin «prenves avant la lettre,37 fç, 5a c. vélin satiné in-£olio,t5ofr, .y

A Paris, chez C. P. LanJo» rue «le l'Université', n°. 19;«t
ehei le Normant. '



Si Voa en croît des br& qui codant ici il y a
eu quelque fermeriiaiibu à LuTidre*. Personne ne doute
d'un prochain changement de ministère. On renouvelle
-pour la dixième fins le bruit de la création d'une régence, à
la tête de laquelle seroit placé le prince de Galles j mais nous
n avonscet égard aucun avis positif.

CONFEDERATION DU RHIN.
Cartdruftêf 22 marâ.

S. A. R. le grand-duc héréditaire s'étoit rendu hier
maliri à Pforzheim pour y recevoir S. M. l'Impératrice,
et lui oifrir un déjeûné qui avoit été préparé pour elle
mais S. M.

avoit déjeûné
à Entzweihingen.

L'impératrice arriva ici à cinq heures du soir elle fut
complimentée parle magistrat, qui l'attendoit près de l'arc-
de triomphe qui avoit été élevé près de la porte de
pourlacli. Un grand

nombre
de jeunes filles habillées enblanc lui présentèrentdes vers que S;M. daigna recevoir

avec bonté. S. M. I. fit ensuite son entrée dans cellerésidence au son des cloches au bruit du canoa et
aux acclamations de toute notre population. S.M. I. parut
Vers dix heures au théâtre on donnoit SàrgineJ.

Cette
princesse en sortit à la fin du premier acte. Letemps nfa
Atalheureusementpoint été favorable a l'illumination, qui
ûevoit être très-brillante.S. M. I. est partie ce ma^in vers neuf heures. S. Â. R. 1egrand-duc héréditaire s'est rendu à Rastadt pour lui offrir
%u déjeuné.

S. A. R. madame la grande-duchesse héréditaire part
aptte nuit pour Paris.

EMPIRE FRANÇAIS.
Livourne 12mart."

M. lé baron Herman deSchubat ministre plénipo-
tentiaire de S. M. le rôi de Danemarck a remis, par
ordre de son souverain, la croix de l'Ordre de Danebrog
à M. Albert ^Thorwaldsen sculpteur danois domiciliéà Rome.

StraiCourg 24 marj.
ffi préfet du département du Bai-RHin commandant de fa

Légion- -d 'Honneur à M. fe maire de Strajôourg.j Monsieur le maire
Au reçu de la présente vous convoquerez extraordinaï-

çement le conseil-généralde la commune afin de lui faire
îconnoîire que S. M.l'Impératrice a daigné se montrer satis
faite de la fête que la ville de Strasbourg a été admise à
lui offrir, et que je suis autorisé â* le lu^ témoigner. S. "SI.

en voyant
défiler

le magnifique cortège des arts et métiers
a daigné dire que ce ipcctacfe était unique; et lorsque, dans
la crainte qu'elle iie souffrît de rester trop long-tempsAl'air, sa cour la suppliait de se retirer, elle a refusé de

céflerà ses instances, en disant qu'if n'était pat à craindre
qu'une chose qui (a nalùfaùoit aidant, t'incommodât, A
la 'fêle intérieure, S. M. a daigné témoigner la même
satisfaction. Ainsi dans ce beau jour que le ciel a pris
soin de fêter avec nous,tous nos vœux ont été comblés:
et c'est avec orgueil que nous répéterons tous à nos neveux;

v Le premier jour que l'Impératrice ait passé en France a• été accordé à la ville de Strasbourg, et celte journée sarisprix pour nous ne fut pas sans intérêt pour elle. »
D~ja payés par un si beau succès, vous le serez encore,

romme ils étoient sur le point de se révolter Dieu leur envoya ie?•jrturmèkK! une innombrable quantité de cailles, et lesaverlil par• ti ton de Moïse que le lendemain et tous les jours à l'ouverturedu camp us trouveroient latarre couverte d'une manne qui seroit
•désormais leurnourriture-

Ce peuple après avoir apaise' sa faim aura donc passé la nuit;ida.js uue -grande attente du second prodige qui lui était promiset lias t'aurore-au signal donne' il se sera précipitéhors du campuour co.ileinpler et recueillir' le nouveau bienfait de la Providenc».La faim ne et les situaîisns violenlus et pathéliijues qu'elle avoitçrodmlei avaient rcssii depuis plus de douze heures le miracle
annoncé dès la veille étoit consommé;le çuissant ministère de
JVIoise ctoit pour cette fois terminé l'action -consistait alors dansle mouvement du peuple occupé de toutes parts à ramasser lainaiinc'àlaporter dans ses tentes tel est du moins la tableau
«ju'on peut se iîjurer d'apiès le récit de l'historien sae*S. Toute-
101s celie scène ainsi disposée ne paroit point an PoH&sin asseï7riche et assez variée; il -imagine de représenter la manne lout-à-coup to.ubant d:! ciel à la voix de Moïse en présence du peuple.
Mais comment figurer cette pluie de manne semblable à la grèlr 0.1à la nsige ? Où trouver les situations calmes et variées nuifoiit là
beauté dune composition dans un événement si extraordinaire et•qui ne pouvoit manquer d'imprimerà la multitudeaffamée un mou-peinenl à-peu-pvès uniforme ? Le grand peintre suppose habituent

-que la nuée «jui verse déjà la manne n'est pas encore au-dessusdu
tien de la scène du tableau-; que son effet miraculeux commence.seulement à se faire sentir dins la partie la plus rapprochée de la
bordure. Là, sont quatre personnages, la tète et tout le corps

•tournés vers cette bordure. L'un porte la manue à sa bouche commepour U guùter deux autre» la ramassent déjà d'un air aride; un•- / <"

Mle maire ainsi que tout votre conseil par la Tecôo-
rioisssance que voire ville doit à vos soins pour rendre cette
réception digne de son altenle il m'est doux d'y joindra
la mienne, et de vous assurer en même temps,M. lé
maire, <|e «'0« attachement et de ma considération dis-
tinguée.

( SignéLezat-Marnésia.
Campiègne 26 marj.

S. Ex. Mgr.le granj-nidrech.il est allé avant-lïierâ
Soissons pour visiter l'hôtel destiné à loger S. M. l'Im-1
pératrice à son passage dans cette ville.S. Exe. a reconnu
en route l'endroit où seront posées les tentes qui doivent-
être dressées pour l'entrevue de LL. MM.

Le même jour, S. M.,a chassé au tir, et a tué une-
grande quantitéde faisans. S. M. eh a envoyé six par Un'
page à S. M. l'Impératrice les autres dm été distribué*
aux maréchaux et grands personnages de la cour.

Aujourd hui S. M. le roi de
Hollande

est, parti pow:
aller au-devant de S. M. l'Impératrice. {S^Mi a reçu^ dit-on un portrait très-ressemblant
de 1 Impératrice Marie-Louise.Un aide-de-camp du prince-
de Neuchâtela apporté à l'EMPEREUHune lettre de l'Impér,
ratrice datée de Lunéville.

S. A. le grand-duc de Wurtzbourg est arrivé hier et est
logé au palais il a eu une entrevue aussitôt après sonarrivée avec I'Empereur.

Le feu a pris il y a deux jours à une des ailes du,
palais. Deux planchers ont été consumés, mais le feu a
été bientôt éteint,grâces à la vigilance des pompiers, etàl'açtiviué des secours, qui ont é,é portés de toutes
parts* .111 y a eu dimanche messe en musique on a entendu
le sieur Laïs et plusieurs musiciens distingués. Le soirt
il ya eu cercle et concert.

,'1S. M. jouit d'une excellente santé; elle travaille tous'
les jours avec ses ministres.

S. Ex. le sénateur ministre de la police est en ce mo-«
ment à Comniègne, ainsi que M. le comte de' JVlontes-t
quiou,

grand chambellan.

Paris 28 noua.C'est aujourd'hui 28, que LL. MM". l'Empereur et
l'Impéralrice doivent avoir leur première entrevue soxit
les magnifiques tentes qui ont été disposées à cet effet*t
deux lieuesde Soissons. Ces tenttfs sont au nombre do
trois, comme on l'a dit. La première est destinée >V1K
l'EMPEUEua et à la famille impériale la deuxième qui
est cella du milieu, est la tente de l'entrevue ( on n'y a
placé q«e deux fauteuiLs ) la troisième est celle de l'Impé*

ralrice. Au moment convenu, S. M. l'Empereur entrer*
d'un côté dans la. tente du milieu, et S. M. l'Impératrice
y entrera de l'autre. Eile s'agenouilleradevant I'Empereus,
qui, en relevant sur-le-champ son auguste épouse, lui
présentera un fauteuil, et LL. MM. s'assiéront. Ensuite
FEmpereur donnera la main à l'Impératrice, et la
conduira dans la première tente pour la présenter a la
famille impériale réunie. En sortant de la tente, I'Em-
PEREUr montera dans la voiture par une portière lors-
qu'on mc'me temps l'Impératrice montera par l'autre
portière. La famille impériale et tout le cortège suivront
LL. MM. à Compiègne, où il y aura un dîner de famille1.

quatrième debortt et les yeux vers lo ciel regarde ta nuée qui
s'avance. Ces quatre persoun.iges apparliennent bien évidemment à
une suite de groi pes qu'il faut supposer hors du lableau. Derrière
eux, uns femme que son mouvement uttache à la chaîne des Jper-*

•,souaa«es que le peintre-a représentés, se haisse pourtfrecueilhrla
manne déjà l'enfant qu'etie porte de l'un de ses bras, en mangequelquesgrains. Puis vient une de ces scènes tuaiuUueiises essen-
tielles au sujet,mais qu'il ne falloit pas multiplier. Deux hommes se^disputent avec effort la manne d'un vase que l'un d'euï a laissé
toruber à terre, sans doute dans la chaleur de l'action. Plus loia
encore toujoursen allant de la droite à la gauche du tableau des
Israélites ont apportéaux pieds de Moïse des vases remplis leurs
attitude* variées expriment la réconnnissance l'admiration.,le
repentir. Cependant le prophète,législateur tient élevés la aiaio et
le doi^t qui coiinuandeiitles miracles et Aason continueà prier..

Ces deux personnages importans marquent le centre et s'ilfau».
le dire le point de division de la composition; les scènes qui nous
restent à voir de l'autre côtédu tableau

sont fortdifférentes des,
premières. Lé bienfait de la manne n'est pas parvenu jusque-là onn'y trouve pas même de signes bien certains

de
l'espérance. Ce. sont,d'abord près <le Moïse des hommes qui lévent «ers lui des mains sup-

pliantes ou qui s'entretiennent entr'eux du malheur commun; e.tplus loin,surlcj premiers pbns, nu vieillard défaillant; une feinaie
qui nourrit sa «1ère du lait de ses mumeiles, malgré les cris Je son
enfant un homme debout profondémentému de ce spectacle unautre, que l'abattement de l'inanition empêche d'exprimer aussi for-
tement son étonuemetitet sa pitié.

Deux montagnes peu éloignées et les tentes du camp rangéesdans le fond de la vallée terminent le tableau.
O«ad;cire,et atee raison le beau earaçtére l'espressloû fei




